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votre ,çJâteaup dePuyjoubçrvec, e perç ,et kes, dmaiaes
qui en dépendent, est un joli morceau de terre .habitée,.
si le. bon Dieu m'en avgit,fgit don, jepréfèrerais ce lot à
toutes les îles désertes découvertes et à découvrir.

-Allons-nous-en ! dis-je à Denis.
Et je partis sans saluer, ce payisan berrichon, ce triste

sabotier qui, pendant six ans de voyages sur la mer,,n'avait
lien appris.et rien oublié.

CHAPITRFKVII.

Ce qu'on pense de m1l à Boures
Tout le Berri avait appris que l'unique héritier des Puyjou-

bert était un enfant terri0le et ne dégénérant point de sçs
plus turbulents ancêtres. Denis avait quitté notre seryice
sur quelques observations de ma mère ; on pense bie4
que cette circonstance ne contribua pas à faire oublier mes
sottises. Maître Denis alla partout disant que pour tout
l'or du monde, il ne reprendrait pas le, cpllier de misère
qu'il venait de quitter. Mme de Puyjoubert eut beaucoup
de peine à trouver un autre domestique. Par exemple
elle échoua dans la recherche d'un précepteur particulier.

Celui qui devait venir dégagea sa parole en apprenant
quel était son futur écolier. Il devenait urgent de me don-
ner un maître, si on ne voulait pas que mes études fort
négligées ne fussent irrémédiablement compromises. L'ab-
bé Maréchal alla lui-même à l'évêché de Bourges ppur ob.-
tenir un séminariste ou un jeune prêtre. A force de dé-
marches, il fiit par obtenir un jeune vicaire obligé, par
faiblesse de. tempérament, de renoncer à ses fonctions. C'é-
tait la douceur, même que l'abbé Bernard. Nous nous se-
rions, je crois, entendus ; malheureusement sa santé em-
pirait au lieu de s'améliorer ; il retourna dans,a fanmille.
Denis, qui décidément était, un malhonnêtg homme,,prit
prétexte de ce départ pour me calomnier d'une façon atro-
ce. Ce n'est pas qu'il parlât beaucoup, mon Dieu non
il gardait presque toujours sur mes faits et gestes un cha-
ritable silence.

Un monsieur, sollicite parma mre de devenir mon pro-
fesseur, dit à Denis

-N'avez-vous pas été dor»est,iqµe au château de Puy-
joubert pendant deux ans ?

-Deux ans et cinq jours, répondit-il.
-Peste ! il faut que le temps vous ait paru lpng, ,pour

l'avoir compté si exactement.
Silence complet de la part de Denis.
-Je vous en prie, continua le futur prgfesseur, dites-

moi ce qui en est ; est-il vrai que ce jeune de Puyjoubert
soit le diable incarné ?

Silence absolu.
-Vous avez tort, continua l'autre, d'être à ce poil)t

discret et charitable ; la vraie charité consisterzit à m'aver-
tir et à m'empêcher d'aller me rnettre dans quelqqe galère.
Je suis patient, puisque je suis profesbeur ; mais pourtant
je ne suis'pas un saint et on dit que ce jeune de Puyjou-
bert épuiserait la patience d'un saint. Qu'en est-il,?
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